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d e M. T ouny-Leris compterait p armi les m eille urs. Mais que 
,on encre est pâ le ! que sa p lume inha bil e ! que sa syntaxe 
mal ass urée ! 

" li f ait si clair, il fait si doux, il fa it si b.:a 11 
Q11 <· j,; m 'dmeus d'avoir tu J ce pauvre oiseau, 
Et que j e considère, c 11 111a mai 11 , celle caille 
Dont la plume est légàe el d' or co mme la pai/1.: 
r-l i11 si qn'o11 11oit se pi:rdre une bague dan s l' ea u ... 
.. / /1 ! cer tes, je sais bim q11 ' il est fou de pe11scr 
/.} 11 'il y avait la 11ie e11 c,:1/e aile bris/:,; ... 
. lc sais bien tout cela, cl je crois q11elq11 cs choses : 
Par e.rc111ple, que d'autr.:s deuils j ,:fus la cause . " 
Etc., e tc . -

On comp rend mi eux e n lisant ces ver s to ut cc que Francis 
Jammes, qui éc r ivit p o ur cc livre un e g rac ie use pet ite 
préface, d oit de fou g ue à so n esprit m oqu eur, d e ly1·ism e à sa 
,cnsualité, d 'art e nfin à tout c c qui l' empêcha d' entre r trop 
Yite clans " l'Eglise ha bi ll ée d e feuilles " - OLI l' aut e ur d e 
la Pâqu e des roses entre auss itô t d e plain pi ed . . 

• • 
MUS IQU E ITALIEN N E . 

Un e troupe itali enne d' o péra vint raviver en no us penda n t 
une sema ine le souvenir d e ces spec tacles qui ·ont l'un e d es 
mélan co liques e t bouffonn es joies d 'un voyage au delà d es 
,\ lpes : té nors en gants bl a ncs , prime d onne, les c hcYc ux cl :111 s 
h.: d os, \· Ùl ucs d e vagu es robes d e bal qui figure nt Séniir:uni s 
aussi bi (; t1 que Luc rcce Borg ia. Et nous avo ns 1·c\·u la tig ura­
ti o 11 e t r evu les d éco rs : clans un e sc i: nc qui se passe au te mps 
<k , druid es, la to ile d e fond re présenta it un parc e t un e villa 
de banli e ue .. . Mai s cc qu i communém ent rc li:ve, e n 11:ili c, 
C<> minalil e-'> représentati o ns c'es t·, 1' 0 11 n e saurait dire la 

q ua lit é du c itant , mais du moins cell e d es voix . Or, ~l Pa r is, cc 
11<.: fur ent que glapi ssemen ts. 

Vraim ent, la musique d e Belli ni, si m ~Jéc , mai s s i c haude 
~i pathé tiqu e cl si pc rso 1111 c llc avait droit ~l p lus d'ég ards e t 
l' on s 'ir !·it <.: d e la voir ain ·i traitée , a lo rs qu'i l n 'e ·t d e frai s 



NOTES 

qu' on assum e pour faire valoir la tapageuse fad eur de la 
musique itali enn e d' auj ourd'hui . N' oublions pas que Chopin 
vint à Paris pour rencontrer le jeune auteur de la Norma . 

L'imaginerait-on avide de con naître un. Mascagni ou un 
Leoncavallo ? 

• .. " 
NOUVE LLES REVUES. 

Des auteurs que groupent les deux premiers numéros du 
Nain Rouge , nous avouerons volontiers que c'est M. Louis 
T homas q ui no us intéresse le plus. Ce jeune phénom~ne mérite 
mi eux que la curiosité un peu raill cnse ou le dédain fac ile 
q u'on affecte par fo i~ de lui témoigner. Il n' es t pas qu·un 
sim ple polygrap he. Sans doute il semble qu'il y ait chez lui 
p lus cl c , urface, si on pcnt dire, que de fond; mais il apporte 
à vivre un e verve plaisante; il s'amuse, jamais n' ennuie et on 
ne saurait co ntes ter qu e ses fantaisies mêmes ne révèlent un 
sens instinctif de la li tté rature q ui emporte notre sympathie, 
:un usée e ll e au,si. 

De Bruxelles_ nous arri ve u11 e Gazette Littéram; qui sera 
'' pub li ée tous les tro is mois par M. Sylvain Bonmariage, avec le 
conco urs d e quelq ues pattes cl ge ns de lettres ". Au mome1it 
OLI la plupart des nouveaux écrivains ck Belgique prétend ent 
s'im proYiser un e tradition et ne devoir qu ':'t eux-mêmes leur 
culture et leur lang ue, il convient d'accueillir avec cord ialité 
un e revue belge qui se veut française de ton et d 'expression . 
Que d iable y vi ennent faire cependant tant de menus potin s 
~m ge ns de thé[ttre ou de boulevarcb' .. . Co ma:dia en vérité suffit 
;1 notr e honte et il n 'est pas urgent d' en multiplier les succur­
,;alcs. Ce genre d 'anecdotes au surplu, ne touche que bien 
peu d e mond e, et les ébruiter, c'est faire la partie trop belle :'t 
ct:s magnanim t.;s étrangers pour qui tout est occasion de 
lamenter la décadence d e l' esprit fran çais .. . 

Cito 11 s enfin .'t Munich, cc Z wiebeljisch que nous vaut 
l'inlassable ac tivité de Franz Blci. L'entreprise n' est point 
propre lll ent littéraire : il s'agit d 'un e sorte de revue techniqne, 
consac rée aux (jues tions d' édition et de typographie, qui 
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